
LE CONGNÈS EATIONAL MTALIEN

Un office célébré à Santa-Maria-Novella termina le Con-
grès : le R. P. Cluti, O. P., entretint les congressistes de
l'Ordre de Saint-Dominique et l'apostolat par l'art. Une
des armes qui défendent la vérité en même temps qu'elles la
propagent, c'est la Beauté. L'Ordre qui aime la vérité aimera
aussi la beauté qui en est la lumière et la splendeur. Les
Frères-Prêcheurs ont inscrit leur nom sur les plus glorieuses
pages de l'histoire et de l'art, et marquèrent ainsi d'une forte
empreinte morale les générations anciennes : leur action sur
ce point doit donc se perpétuer pour la culture des généra-
tions nouvelles, et la glorification du nom de Dieu,

Cet office s'acheva par le chant du Te Deun, entonné
par le cardinal Boschi et continué par l'assistance.

C. LANGERON.

(L'Année Dominicaine).

On cite de belles maximes des païens ; chez eux les
maximes abondaient comme les temples ; mais leurs tem-
ples n'eurent la sainteté, et leurs maximes l'eftcacité, que
quand le Christ y pénétra.

(L. Veuillot).

Ce qu'il faut avant tout mettre devant les yeux des
enfants, c'est Jésus-Christ, centre de toute la Religion et
notre unique espérance.

(Fénelon).


